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L'agriculture sur le territoire du SCOT du Grand Douaisis

Présentation :

Le territoire du SCOT du Grand Douaisis est composé
de 65 communes réunies en 4 intercommunalités [1 ]. I l
comprend l’arrondissement de Douai auquel s’ajoute la
commune d’Emerchicourt.

Le Douaisis compte près de 250 000 habitants (Insee -
RP 2009) soit une densité de 51 7 hab./km2 supérieure
à la moyenne régionale (324 hab./km2). I l est situé à
proximité des deux principaux ensembles urbains
régionaux : la métropole l i l loise au nord et le bassin
minier au sud.
Les pressions sur le foncier sont variables, notamment
au Nord de Douai où il est constaté une forte péri-
urbanisation depuis la métropole l i l loise.

La pression urbaine s’exerce aussi autour de
l’échangeur de l’A 23 à Orchies (péri-urbanisation
résidentiel le l i l loise) et sur les poches agricoles le long
du périphérique autoroutier de Douai (industrie, grande
distribution).

I l est constaté une augmentation sensible de la valeur
vénale des terres agricoles au cours des dernières
années. En effet, pour la Plaine de la Scarpe, la valeur
moyenne triennale de l’hectare en terres et prés l ibres
est passée de 4 460€ à 7 590€ entre 2004 et 2011
(+ 70%). Pour la région de Lil le-Pévèle, el le est passée
de 7 740€ à 9 830€ (+ 27%).

[1 ]: la communauté d’agglomération du Douaisis ; la communauté de
communes Cœur de l’Ostrevent ; la communauté de communes Cœur
de Pévèle et la communauté de communes Espace en Pévèle.

Le territoire agricole:

I l peut être découpé en quatre secteurs : La Pévèle, la
Plaine de la Scarpe, le Douaisis et la Vallée de la
Sensée.

La Pévèle, au Nord est une région de polyculture
(pommes de terre 1 0% de la SAU des communes
concernées, endives 5,3% de la production régionale,
fraises 3 % de la SAU) et d’élevages (1 3% de la SAU).

Orchies, capitale de la chicorée, est située dans cette
région rurale, à l ’habitat l inéaire et aux paysages
ouverts.

La Plaine de la Scarpe, à l’Est, est un secteur de
polyculture-élevage. Cette vaste plaine basse alluviale
est si l lonnée par un réseau de canaux et fossés assez
dense qui contribue à la navigation fluviale et à
l ’évacuation des eaux. Des aménagements importants
ont été réalisés au cours des siècles pour permettre le

Le territoire du SCOT du Grand Douaisis subit une pression foncière forte par le développement grandissant de
la métropole l i l loise.
Les exploitations sont de tai l le relativement faible et représentent une faible part économique par rapport aux
moyennes régionales. Le recours aux circuits courts est particul ièrement présent et facil ité par cette proximité du
marché de consommation.
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développement des activités humaines : industrial isation
minière et développement urbain, canalisation et rectification
des cours d’eau et drainages agricoles. La gestion des
niveaux d’eau, qui fait l ’objet de concertation entre les
usagers, est un enjeu majeur de ce territoire.
La forêt de Saint-Amand-Raismes, avec ses prolongements
sur le territoire du SCOT, dont la forêt de Marchiennes,
dessine le « cœur de la nature » du Parc Naturel Régional
Scarpe-Escaut.
Les prairies sont bien représentées, complantées de saules
traditionnellement tai l lés en têtard, en général humides et font
partie, pour la plupart, des mil ieux humides à préserver en
raison de leur biodiversité.

L’agglomération de Douai, au centre, est un secteur de
grandes cultures. Le paysage est ouvert, urbanisé et coupé

par de grandes infrastructures (autoroutes A1 , A21 , TGV,
canaux).

La Vallée de la Sensée, au Sud, est une zone de polyculture-
élevage, avec un paysage rural ponctué de vil lages distincts
les uns des autres. Le Val de Sensée dessine un paysage de
zones humides, d’étangs et de bois d’une grande valeur
piscicole, ornithologique et botanique. Les peupleraies,
productions longtemps rentables pour ces mil ieux, sont
nombreuses dans la vallée. Leur exploitation est néanmoins
en déclin depuis la fin des années 90.

Source: Agreste - DRAAF - Recensements agricoles 2000 et 201 0
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Les terres cultivées sont en grande majorité louées:

Exploitations et systèmes de production

D’après le recensement agricole 201 0, 1 60 exploitations ont
disparu en 1 0 ans. En effet, i l est dénombré 526 exploitations
sur le territoire en 201 0 pour 686 en 2000, soit une diminution
de près de 24%, du même ordre de grandeur qu’à l ’échelle
régionale.

La surface moyenne des exploitations a augmenté de 1 0 ha ;
en 201 0, el le est de 50 ha. Elle reste toutefois inférieure à la
moyenne régionale qui est de 61 ha mais comparable à celle
du département du Nord (53 ha).

L’une des caractéristiques du territoire est la proportion des
petites structures en terme de dimension économique
(classement établi en fonction de la Production Brute Standard
- PBS), qui représentent encore un tiers de l’effectif des
exploitations en 201 0 et même 42 % pour le canton de
Marchiennes, canton situé dans la plaine de la Scarpe. El les
ne sont plus que 22 % dans le Nord-Pas-de-Calais.
Les grandes exploitations (PBS supérieure à 1 00 000 euros)
représentent 36% des exploitations sur le territoire du SCOT
contre 50% pour l ’ensemble de la région.

Sur ces 1 73 petites exploitations, 63 soit 36% pratiquent les
circuits courts, notamment sur le canton d’Arleux où
24 exploitations sur 38 y ont recours.

Sur le Douaisis, l ’orientation technico-économique dominante
des exploitations est le système grandes cultures qui
concerne plus d’une exploitation sur deux
(4 exploitations/1 0 pour la région). Cette tendance s’est
renforcée depuis 2000 ; el le est constatée sur l ’ensemble de la
région. Néanmoins, en plaine de la Scarpe, les systèmes se
diversifient vers l ’élevage, système adapté aux zones
humides.

I l est constaté un fort déclin des exploitations spécial isées en
élevage bovin, ainsi que celles tournées vers le maraîchage
ou l'horticulture (-48%).

Nbre d'exploitations par OTEX
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Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensements agricoles 2000 et 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0
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Emploi:

D’après le recensement de la population 2009, la part des
emplois dans l ’agriculture représente 1 ,2% et 967 emplois
pour le SCOT du Grand Douaisis (0,8% pour 11 1 05 emplois
dans la région).

Le volume de travail agricole exprimé en UTA (unités de travail
annuel) a diminué de 29%. Cette diminution est plus marquée
qu’au niveau régional (-25%). En moyenne, chaque
exploitation du territoire emploie 1 ,6 UTA totale, soit un niveau
comparable à la région (1 ,7 UTA).

La contribution au travail des chefs d’exploitation et des
coexploitants s’est renforcée. Au contraire, les membres de la
famil le de l ’exploitant participent de moins en moins au travail
sur l ’exploitation et travail lent de plus en plus souvent en
dehors du monde agricole. Nombre de conjoints de chefs
d’exploitation, autrefois considérés comme aides famil iaux, ont
opté pour le statut de co-exploitants. Ce constat demeure
assez général pour l ’agriculture régionale.

Sur le territoire, 1 00 femmes sont chefs d’exploitation, ce qui
représente 1 9% du total. En région, cette proportion est
passée de 22% en 2000 à 29% en 201 0.

Répartition des UTA
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Source: Agreste - DRAAF - Recensements agricoles 2000 et 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0
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1 5% des exploitations emploient des salariés permanents qui
représentent 21% de la main d’œuvre. I ls travail lent
majoritairement dans les exploitations de grande dimension
économique ce qui dénote une plus grande
professionnalisation de ces exploitations.
Le recours au travail salarié saisonnier tend à diminuer : 32%
des exploitations déclaraient en recruter en 2000, plus que
23% en 201 0.

69 % des structures ont un statut d’exploitation individuel le,
soit légèrement plus que la moyenne régionale (65%),
indicateur à rapprocher de l’ importance du nombre de
« petites exploitations ».

Transmission:

L’âge moyen du chef ou du 1 er co-exploitant est de 49,4 ans,
i l est plus âgé que la moyenne régionale (48 ans).
9% des chefs et co-exploitants ont plus de 65 ans, pour 5% en
région. Cette répartition des âges peut laisser présager une
diminution accélérée du nombre d’exploitations dans les
prochaines années.
En effet, 49% des exploitants nés avant 1 960 ne savent pas
qui reprendra l ’exploitation suite à leur départ à la retraite,
1 8% envisagent une disparition de leur entreprise et pour
26%, l ’exploitation sera reprise par un membre de la famil le.
Pour les 7% restants, i l s’agit du co-exploitant pour 2% des
cas et d’un autre repreneur ne travail lant pas dans
l’exploitation pour 5%.

Ce sont surtout les exploitations bovines spécial isées en
élevage et viandes (75%) ou spécial isées en élevage hors sol
(71 %) qui connaissent un déficit de successeur.

Au niveau régional, 65% des exploitants agricoles nés avant
1 960 ne savent pas ou n’ont pas de successeur connu et
pensent que leur exploitation va disparaître. Le
renouvellement des générations d’agriculteurs est très
insuffisant depuis plus de vingt ans. Si le flux d’instal lations en
agriculture n’augmente pas, l ’agrandissement des structures
est la seule alternative pour le maintien de la production
agricole. C’est un enjeu majeur pour l ’aménagement du
territoire.

Typologie de cultures :

Selon le recensement agricole 201 0, 87% de la surface
agricole sont des terres labourables. Les exploitants intègrent
dans leur assolement essentiel lement des céréales (60% de la
surface en terres labourables, région : 57%), des oléagineux
(6% de la surface en terres labourables, région : 8%), et des
productions à valeur ajoutée plus grande comme la pomme de
terre (7% de la surface en terres labourables, région : 7%) ou
la betterave ( 7%, région : 9%).

Alors qu’el les représentent 20% de la SAU à l’échelle
régionale, les prairies permanentes ne couvrent que 1 3% de
l’espace agricole du Douaisis. El les sont majoritairement
situées dans la plaine de la Scarpe avec 1 8% de la SAU dans
ce secteur.

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: BDNT / RPG201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0
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206 exploitations (39%) possèdent des bovins en 201 0 soit
une diminution d’un tiers par rapport à l ’année 2000.

La baisse du cheptel concerne surtout les vaches laitières
( - 20%) alors que le nombre de vaches allaitantes ne diminue
que de 1 0%.

11 exploitations ont des porcins en 201 0 (34 en 2000). Cela
représente une diminution des exploitations de l 'ordre de 68%
et du cheptel de 40%.
L’élevage de volai l les est présent sur 55 exploitations. Son
effectif a augmenté de 44% depuis 2000 et représente 4 % de
la production départementale. Alors que les effectifs de poules
pondeuses ont diminué de 50%, ceux des poulets de chairs
ont augmenté de 1 60%. La production de poulets de chairs est
donc devenue une orientation forte de ce territoire.

Des cultures spécifiques
comme l’ail d’Arleux sont
également présentes sur le
territoire. Le territoire d’Arleux
représente 10 % de la
production d’ail du territoire
français. Sur une surface de 6
ha, ils sont aujourd’hui une
cinquantaine de producteurs à
produire de l’ail fumé.
Face à la forte concurrence des

aulx du Sud mais surtout de l’étranger (Chine,
Argentine), des producteurs d’Arleux ont pris
conscience de leur savoir­faire et de là est née
l’idée d’amener une valorisation et une
différenciation commerciale à leur produit. Leur
choix s’est tourné vers une Indication
Géographique Protégée (IGP), afin d’officialiser
et de protéger l’ancrage de la culture d’ail dans
le bassin d’Arleux. Ce dossier a été homologué
en France en Juillet 2010 et le règlement
européen enregistrant l’IGP « ail fumé d’Arleux »
a été publié au Journal officiel de l’Union
Européenne du 17 mai 2013.

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensements agricoles 2000 et 201 0

Source: Agreste - DRAAF - Recensement agricole 201 0
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Circuits courts
Les exploitants du territoire se tournent vers les circuits courts.
En effet, 39% des exploitations commercial isent ainsi une
partie de leurs produits (1 8% en région). La proximité urbaine
favorise ce mode de commercial isation puisque dans 75% des
cas, i l s’agit de vente à la ferme et pour 9% de commerçant
détai l lant. De par la tai l le des exploitations, i l peut être
considéré que ces circuits courts constituent pour une bonne
part de ces exploitations une source de revenu non
négligeable pour le maintien de ces structures.

1 3% pratiquent une activité de diversification (1 2% en région).
I l s’agit majoritairement de travail à façon nécessitant les
moyens de production de l’exploitation agricole (22%), de
transformation de lait (1 9%) ou d’autres produits agricoles
(1 8%). Les activités de loisirs et de tourisme représentent
également 1 4 % des activités de diversification,
l ’hébergement 6% et la restauration 4%.

Seulement 4 exploitations du territoire sont converties à
l ’agriculture bio (grandes cultures, volai l les).

L’industrie agroalimentaire dans le
Douaisis :

Cinq entreprises agroalimentaires de plus de 20 salariés sont
situées dans le Douaisis en l ien direct avec les productions
agricoles régionales.
- Lactal is, 350 personnes, fabrique des produits laitiers frais et
des desserts à Cuincy ;
- Leroux, 1 80 personnes, leader mondial sur le marché de la
chicorée pure, situé à Orchies transforme 80 000 tonnes de
racines de chicorée cultivées dans le Nord de la France ;

- Les Brasseurs de Gayant, 1 20 personnes à Douai ; élabore
des bières ;
- Epicéa S.A. , 40 personnes, dont l ’activité est la fabrication de
condiments, épices et de sauces à Cuincy ;
-Délices et saveurs de l’Orient, 25 personnes, fabrique des
plats préparés à Flers-en-Escrebieux.

L'activité d'abattage emploie près de 45 personnes sur le
territoire du SCOT:
- Un abattoir multi-espèces, instal lé à Douai, avec un tonnage
de plus de 11 000 tonnes en 201 2,
- Deux abattoirs de volai l les-lagomorphes; Pigeonord Hauts de
France à Beuvry-la-Forêt et Mouy Christian à Cuincy.

Une entreprise de négoce agricole, Le Groupe Carré,
1 90 personnes, est présente à Nomain.

Gènes Diffusion, entreprise de sélection, de rayonnement
national et international, est instal lée à Douai. El le est
spécial isée en génétique animale et technologie de la
reproduction. El le compte 450 salariés.

L’enseignement agricole est également présent avec
l’établ issement public de Douai-Wagnonvil le, 380 élèves,
comprenant un lycée, un CFA, un CFPPA et une exploitation
agricole. C’est aussi un pôle de formation développement en
agroalimentaire et biotechnologie avec une activité brassicole
et un pôle expérimentation.
L'enseignement agricole privé est dél ivré à l 'Institut d'Anchin à
Pecquencourt, 350 élèves. Cet établissement est membre du
Conseil National de l 'Enseignement Agricole Privé.

Définitions

Fleur de chicorée
Source: Père Igor ­ Licence CC­BY­SA

Galerie de la Fosse à Lewarde
www.centriris.com

•L’exploitation agricole est une unité
économique qui participe à la production
agricole et qui répond à certains critères :
- el le a une activité agricole,
- el le atteint une certaine dimension, soit

1 hectare de surface agricole uti l isée, soit
20 ares de cultures spécial isées, soit une
production supérieure à un seuil ( 1 vache ou
6 brebis mères …),
- sa gestion courante est indépendante de

toute autre unité.
•Les actifs agricoles sont les personnes qui
participent au travail de l ’exploitation agricole.
•Le travail effectué sur l ’exploitation comprend

également les prestations fournies par des
entreprises ou des Cuma. I l est alors compté
en temps de travail .
L’unité de travail annuel (UTA) permet de
cumuler les différents temps de travail . Cette
unité correspond à l’équivalent du temps de
travail d’une personne à temps complet
pendant un an.
•Les surfaces agricoles et les cheptels sont
valorisés selon des coefficients permettant le
calcul de la production brute standard
(PBS). Ces coefficients résultent des valeurs
moyennes sur la période 2005 à 2009. La
PBS décrit un potentiel de production des
exploitations et permet de les classer en

« moyennes et grandes exploitations »,
quand elle est supérieure ou égale à 25 000
euros, en « grandes exploitations » quand
elle est supérieure ou égale à 1 00 000 euros.
La contribution de chaque surface ou cheptel
à la production brute standard permet
également de classer les exploitations selon
leur orientation technico-économique.
•Les cheptels sont connus en nombre de
têtes. Leur mesure en unité de gros bétail
(UGB) permet de comparer les effectifs de
troupeaux composés d’animaux d’espèces ou
de catégories différentes.
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